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"Garder un cadre de vie agréable"

Le développement d’un cadre de vie  
 favorable à la population est  

aujourd’hui un enjeu admis par tous 
tant pour notre vie quotidienne que 
pour l’image de la commune vue de 
l’extérieur. 

Un cadre de vie agréable, c’est avant 
tout un environnement protégé et  
respecté par tous. 

Un cadre de vie agréable, c'est aussi  
accepter de revoir les pratiques d'en-
tretien de nos espaces publics et privés.

Depuis le 1er janvier 2017, l'encadre-
ment dans l'utilisation des phytosani-
taires dans l'espace public a fortement 
modifié les pratiques d'entretien.  

La loi relative à la transition énergétique 
pour la "croissance verte" interdit aux 
personnes publiques, les collectivités 
territoriales, d'utiliser ces produits  
phytopharmaceutiques pour l'entretien 
des espaces verts, les lieux de prome-
nades et voiries accessibles ou ouverts 
au public.

Ce changement de pratique, même 
s'il est parfaitement compréhensible, 
nécessite de réels efforts de la part de 
la collectivité et du citoyen.

Pour atteindre ces objectifs, le conseil 
municipal a décidé de se doter de  
nouveaux matériels de desherbage 
alternatif et d'engazonner le cimetière 
communal afin de passer au zéro phyto. 

Les résultats attendus ne seront pas im-
médiats car il faudra du temps pour bou-
leverser des pratiques traditionnelles. 

Aussi, nous demandons à chacun 
d'entre vous d'être compréhensif 
et patient mais aussi d'être acteur à 
votre échelle... un entretien du trottoir  
desservant votre propriété sera  
apprécié.

Un cadre de vie agréable relève de 
la combinaison harmonieuse entre  
l’existant et le futur. 

n    Xavier MADELAINE 
Maire d’Amfreville

Réunion publique :
présentation du PADD

Jeudi 13 septembre à 18h30

Ecole d'Amfreville - Ancienne Salle 

de motricitéChères Amfrevillaises, 
      Chers Amfrevillais

travaux…

Rue de la Haute Ecarde

Chemin Mesaise

URBANISME  
Révision du Plan Local 
d'Urbanisme (PLU)
Le plan local d'urbanisme de la commune 
(PLU) a été approuvé en 2007 et a fait l'objet 
de deux modifications en 2009 et 2015.
La révision du PLU, décidée par le conseil 
municipal, s'inscrit dans un souhait de  
rédéfinir les orientations d'aménagement 
afin de garantir et renforcer le cadre de vie 
souhaité par les Amfrevillais. Elle en définira 
les objectifs d'un développement durable 
du territoire par une maîtrise de la consom-
mation de l'espace agricole ou encore par la  
protection des milieux sensibles de la vallée 
de l'Orne.
Cette élaboration s'inscrit naturellement 
dans un cadre réglementaire des dernières 
lois d'aménagement qui ont profondément 
modifié le code de l'urbanisme depuis 2010, 
en renforçant les objectifs de protection de  
la biodiversité, de lutte contre l'étalement  

urbain, de densification des espaces urbanisés 
et de l'utilisation des énergies renouvelables.

Autour de l'agence Schneider/Cérésa (archi- 
tectes et urbanistes), les travaux de la  
commission urbanisme se poursuivent ainsi à 
un rythme régulier. Le diagnostic, document 
de 87 pages comportant de nombreuses  
cartographies, photos, analyses environne-
mentales, est consultable en mairie.

La seconde phase de la révision concerne le  
Projet d'Aménagement et de Développement 
Durable (PADD). Le PADD présente le cadre 
que les élus souhaitent donner au devenir du 
territoire pour les 15 ans à venir. Cette phase  
comporte une réunion avec l'ensemble des 
personnes publiques associées qui pourront 
alors se prononcer sur les orientations préa-
lablement définies. Le conseil municipal arrê-
tera le PADD courant septembre. La 3e phase,  
comprenant la partie réglementaire, pourra 
alors débuter.

n Xavier MADELAINE
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Travaux ...
Hameau de l'Ecarde ...  
Aménagements sécuritaires
Les travaux de voirie sur la route départe-
mentale 514 à l'Ecarde, programmés depuis 
plusieurs années, vont enfin voir le jour. 
En effet, le conseil départemental a inscrit 
les crédits nécessaires au budget 2018 et les 
travaux démarreront au cours de l'automne. 
Ils seront financés à hauteur de 50% par le 
CD14 et 50% par la commune.
A l'issue des concertations, notamment 
auprès des riverains, les aménagements 
portent sur le rétrécissement des axes de 
circulation avec borduration partielle, mise 
en place de deux radars pédagogiques aux 
entrées du hameau. Une attention parti-
culière a été portée sur les 2 carrefours  
donnant accès à la rue de la "Haute Ecarde" 
et de la "Basse Ecarde". La création d'un 
seul et unique arrêt bus a été retenu par le 
service transport.

Effacement des réseaux aériens
Les travaux d'effacement des réseaux aériens 
sur "Le Plain" et la rue du "Gable Harel" sont 
achevés.
Ils ont été financés conjointement par 
le SDEC et la commune et les travaux de  
réhabilitation des réseaux d'assainissement 

et d'eau potable par l'intercommunalité et 
le SIVOM.

Noms des voies
A l'issue des travaux d'urbanisation de l'ancien  
stade de football, le conseil municipal a  
dénommé la rue desservant ce lotissement 
"Allée du Parc" en référence à l'ancien parc 
du château d'Amfreville.
L'accès au verger partagé, 12 arbres fruitiers 
plantés en 2016, porte désormais un nom,  
celui du "Chemin du verger". Les douze 

fruitiers du verger partagé apportent leurs 
premiers fruits... pommes, poires et coings. 
Pour le cerisier, il faut encore attendre.  
La plantation d'un autre verger partagé a 
été programmé pour l’automne, rue de 
Brunehaut.
La desserte de la résidence en cours de 
construction par Calvados Habitat, rue  
Mesaise, portera le nom de "François  
Lavarde", en hommage au jeune amfrevil-
lais, incorporé  lors du 1er conflit mondial et 
décédé le  6 juillet 1916 à Damloup dans la 
Meuse.

n Xavier MADELAINE
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Vue aérienne d'Amfreville

Le Chevalier Gambette, une espèce migratrice  
bien présente sur les bords de l'Orne.

Ancienne  
Auberge

Rue de la Basse Ecarde

Rue Morice

RD 514  Route de CABOURG

Ancienne  
Auberge

RD 514  Route de CABOURG
Direction Sallenelles t



Potager
 Installer des fleurs au potager afin d’attirer les insectes 

auxiliaires. 6

 Couvrir le sol avec des matières végétales (paille, foin, 
compost, feuilles mortes, etc.) afin d’éviter son tassement, 
nourrir les micro-organismes et limiter la pousse des 
adventices. 7

 Respecter les dates de semis, de 
plantation car des plantes qui poussent à la mauvaise 
période tombent plus facilement malades.

 Sélectionner des variétés de légumes résistantes 
aux maladies ou adaptées à vos conditions de culture 
(sol, climat).

 Afin de casser le cycle des maladies, effectuer 
la rotation des cultures en laissant s’écouler 
une période d’au moins trois ans avant de cultiver à 
nouveau un même légume au même endroit.

 Jouer sur les associations de plantes afin 
de perturber, repousser les ravageurs des cultures 
(par ex. l’association du poireau et de la carotte 
permet de repousser leurs ravageurs respectifs). 8

 Occuper les parcelles non cultivées avec un 
engrais vert (moutarde, phacélie, sarrazin, etc.) : il 
empêche l’installation des plantes indésirables à cet 
endroit. 9

 Observer attentivement vos plantes et couper 
les parties malades.

 Désherber avec des outils adaptés 
(binette, sarcloir, couteau désherbeur, etc.). 10 

 Protéger les cultures à l’aide de filets anti-insectes, 
de pièges colorés englués. 11

Massifs de fleurs
 Préférer les plantes vivaces aux plantes annuelles qui réclament plus de soins. Les plantes vivaces 

proposent par ailleurs un large éventail de choix permettant d’adapter ses plantations aux 
conditions de culture (nature du sol, climat, exposition). 4

 Diversifier les plantations et remplacer les pieds morts par d’autres espèces plus résistantes.
 Nourrir les plantes et le sol avec du compost.
 Choisir des fleurs nectarifères pour les insectes auxiliaires (coccinelles, syrphes, 

chrysopes, etc.). Leurs larves se nourrissent des ravageurs des cultures (pucerons, cochenilles, 
araignées rouges, etc.). 5

 Pailler le sol pour limiter le développement des plantes indésirables.

Trottoir
 Installer des plantes à fleurs peu exigeantes : elles 

occuperont la place des herbes indésirables. 12

 Désherber votre portion de trottoirs avec des outils 
adaptés : binette, couteau désherbeur, etc.

Substrats gravillonnés et sableux (cours de garage, allées)

 Disposer un feutre géotextile sous les gravillons afin d’empêcher la pousse des 
plantes.

 Repenser les aménagements :
 - supprimer la cour gravillonnée et aménager une allée carrossable engazonnée 

pour la voiture. 17

 - remplacer l’allée gravillonnée par une allée dallée engazonnée sur laquelle la 
tondeuse pourra être passée. 18

 Utiliser une houe maraîchère, la binette, le sarcloir pour éliminer la végétation 
spontanée.

 Ébouillanter les herbes indésirables avec l’eau de cuisson des légumes. 19

Haie
 Planter une haie mixte à base d’espèces locales et florifères (houx, sureau, 

cornouiller, troène, noisetier, buis, etc.) : les essences locales sont moins sensibles 
aux maladies et favorisent la faune auxiliaire du jardinier (coccinelles, syrphes, 
mésanges, etc.). 1

 Afin d’éviter l’enherbement les premières années, planter la haie sur une bâche 
biodégradable ou pailler le pied des arbustes.

Surfaces imperméables (terrasses, descentes de garage, etc.)

 Lors de la conception, préférer des matériaux résistants 
et faciles à nettoyer.

 Lors de la conception, éviter au maximum les jointures et 
bordures qui permettent à la flore spontanée de s’installer.

 Effectuer des travaux de maçonnerie pour reboucher les 
fissures, les joints dégradés.

 Éliminer les mousses et les lichens en nettoyant la terrasse 
avec des produits doux d’origine naturelle (savon noir, le 
bicarbonate de soude) et un balais brosse à poils durs. 20

 Utiliser l’eau de cuisson des légumes pour ébouillanter 
les plantes indésirables. 

 Utiliser des outils adaptés pour éliminer la végétation 
(raclette pour les substrats lisses, couteau désherbeur dans les 
interstices).

Pelouse
 Choisir un mélange de graminées rustiques, résistantes à la sécheresse et 

aux maladies (pâturin des prés, fétuque ovine, fétuque élevée, etc.).
 Adopter le bon régime de tontes : des tontes trop fréquentes et rases 

fragilisent la pelouse au bénéfice des plantes au feuillage en rosette et des 
mousses, et la rendent sensible à la sécheresse. Maintenir une hauteur de 
coupe de 5 cm minimum.

 Simplifiez-vous la vie en espaçant les tontes dans les zones 
les moins empruntées du jardin.  Réserver les tontes régulières aux 
espaces les plus fréquentés (cheminements, aires récréatives).

 Pour renforcer sa vigueur, nourrir la pelouse avec du 
compost ou un engrais organique.

 Dans les endroits où elle pousse mal (sous les arbres par 
exemple), remplacer la pelouse par des plantes couvre-
sol (petite pervenche, lierre, lamier, pachysandra, etc.).

 Passer le scarificateur pour arracher les mousses. 23

 Dans les endroits inaccessibles à la tondeuse (pieds de mur 
ou d’arbres, bordures), couper l’herbe à l’aide du rotofil.

 Éliminer les plantes à racines pivotantes (pissenlits, 
rumex, chardons, etc.) avec une gouge ou un couteau 
désherbeur. 24

21

22
4

 

solutions d’entretien

méthodes d’entretien préventives
méthodes d’entretien curatives

Arbres fruitiers
 Planter les arbres à la mi-novembre, ils profiteront des pluies d’automne pour s’enraciner et présenteront une 

reprise plus vigoureuse.
 Pailler le pied des arbres pour limiter le développement de l’herbe, nourrir les micro-organismes du sol et conserver 

l’humidité.
 Poser des filets contre les oiseaux.
 Poser des colliers englués autour du tronc pour empêcher les fourmis, les chenilles de coloniser l’arbre. 3

 En hiver, brosser le tronc des arbres et badigeonner les à l’aide d’huiles végétales afin d’éliminer les stades 
hivernants des ravageurs (spores de champignons, œufs et larves d’insectes, etc.).

 Entretenir le pied des arbres à l’aide du rotofil.

Zones refuges
 Aménager des espaces favorables à la biodiversité : mare, tas 

de bois ou de pierres, bande de fleurs. Arrêter de tondre une partie 
de sa pelouse afin de laisser se développer les plantes sauvages. Tous 
ces milieux hébergent des animaux (coccinelles, carabes, crapauds, 
hérissons, etc.) qui se nourrissent des ennemis des cultures. 2

Rosiers
 Associer les rosiers à des plantes aromatiques dont l’odeur repousse les pucerons (lavande, menthe, œillet d’Inde, 

sarriette, etc.). 13
 Pailler le pied des rosiers ou installer des plantes couvre-sol pour éviter la pousse de l’herbe. 14
 Pulvériser des préparations à base de plantes répulsives pour les insectes nuisibles : infusions ou purins de 

rhubarbe, menthe, absinthe, sureau, etc. (utilisables également sur les autres plantes et au potager). 15
 Pour éliminer les pucerons et les cochenilles, mélanger, dans un litre d’eau, une cuillère à café de savon noir additionnée 

d’une cuillère à café d’alcool à brûler. Pulvériser le soir. 16
 Diluer une cuillère à café de bicarbonate de soude dans un litre d’eau et mouiller le feuillage avec cette préparation 

pour lutter contre certains champignons, comme l’oïdium (utilisable également pour les autres plantes du jardin).

21
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vie municipale…
Entretien des  
espaces publics
En 2016, la commune s'est engagée à  
diminuer son utilisation des produits  
phytosanitaires sur les espaces publics. 
Ce qui a valu la signature d'une conven-
tion avec la FREDON* afin de mieux  
traiter et limiter les risques pour la santé.
Le 1er niveau de cette démarche ayant 
été atteint, le conseil municipal a décidé 
de franchir un niveau supérieur et ainsi 
ne plus traiter chimiquement les espaces 
communaux.

De nouvelles méthodes de désherbage et 
d'entretien ont donc été réfléchies.
C'est ainsi que la surface engazonnée du 
cimetière communal va être doublée pour 
favoriser un entretien plus facile par des 
tontes régulières. L'externalisation dans 
l'entretien de certains sites (terrains de 
sport) sera faite auprès d'entreprises 
ayant signé un engagement à ne plus  
utiliser les produits nocifs.
Enfin l'acquisition de matériels et outil-
lages adaptés à une gestion différenciée 
va permette d'adapter le mode d’entre-
tien aux caractéristiques et fonctions de 
chaque espace vert. 
Cette nouvelle gestion s’inscrit dans le 
développement durable et vise à concilier 
un entretien environnemental des espaces 
verts, des moyens humains et du matériel 
disponibles avec un cadre de vie de qualité.
*  Fédération Régionale de Défense contre les 

Organismes Nuisibles

n Xavier MADELAINE

La vocation du lieu exige un 
entretien strict. Caveaux, allées 
en graviers : le cimetière est  
un lieu très minéral où le  
végétal et, par conséquent, la 
flore spontanée n’ont pas ou 
peu de place. 
Un pissenlit ou bien un  
coquelicot au milieu d’une 
allée gravillonnée risquerait 
de faire planer le sentiment 
d’abandon de ce lieu dont la 
vocation et la symbolique en 
font un espace de contrainte 
en matière de gestion. La 
notion d’exigence d’entretien  
est réelle. Mais ce même pissenlit ou ce même coquelicot au milieu d’une bande  
enherbée choquerait-il autant ?

L’enherbement, au détriment des espaces minéraux, est une 
réponse à l’abandon de l’usage des produits phytosanitaires 
dans les cimetières. Cette stratégie présente de nombreux 
avantages. Tout d’abord, elle permet d’améliorer la qualité 
paysagère du lieu en « verdissant » les espaces. Ensuite, à 
condition de ne plus utiliser de phytosanitaires, cela préserve 
la biodiversité en place et à venir. Il est également plus rapide 
de tondre que de désherber des surfaces en graviers. L’entre-
tien est également plus simple, donc moins coûteux. 

Cimetière enherbé au service du zéro phyto...  
le choix des élus 
L'abandon de l'usage des produits phytosanitaires, décidé 
par le conseil municipal va entraîner inévitablement une modifica-
tion de l'aspect du cimetière, pas toujours appréciée par les usagers.
Il est donc nécessaire de trouver ou d'inventer de nouvelles manières 
d'entretenir ces espaces.
La technique manuelle, mécanique ou thermique présente l'inconvénient de demander 
un temps de travail important car ces tâches doivent être répétées régulièrement.
C'est la méthode dite préventive qui a été retenue par les élus. Elle consiste, tout 
d'abord, à diminuer les surfaces sablées et gravillonnées qui nécessitent des actions 
curatives, puis à enherber les surfaces minérales et allées secondaires. Les travaux 
débuteront à l'automne.

n Xavier MADELAINE

Le cimetière... un site sensible
Source : Agence Régionale de l'Environnement de Normandie

Vue aérienne du cimetière d'Amfreville.

À partir du 1er janvier 2019, "La mise sur le marché, la délivrance, 
l'utilisation et la détention des produits mentionnés pour un usage 
non professionnel seront interdites."
Depuis le 1er janvier 2017, il est interdit aux personnes publiques 
d'utiliser ou de faire utiliser des produits phytosanitaires pour  
l'entretien de la majorité des espaces publics.

c’est possible !

Mon jardin 
sans pesticides :

Agence Régionale de l’Environnement de Normandie

de l’

Depuis le 1er janvier 2017, les collectivités publiques n'ont plus le droit 

d'utiliser de pesticides (également appelés produits phytosanitaires) pour 

traiter la plupart des espaces publics. Il s'agit d'une véritable avancée en 

matière de protection des agents, de santé publique, de préservation de 

l'eau et de sauvegarde de la biodiversité.

Le 1er janvier 2019, il sera interdit pour les particuliers d’acheter, de 

détenir et d’utiliser des produits phytosanitaires (sauf produits de 

biocontrôle, produits autorisés en agriculture biologique et produits 

classés à faible risque).

Pourquoi une telle mesure ?

Tout simplement parce que les pesticides sont des substances actives 

(identiques à celles utilisées dans l’agriculture intensive, en moins 

concentrées) présentant des risques pour la santé.

Les usagers amateurs ne sont pas formés pour manipuler ces produits 

chimiques dangereux pour la santé. Très souvent, les étiquettes et les 

informations concernant le produit ne sont pas lues. Ainsi, les dosages ne 

sont pas respectés, les protections insuffisantes ou encore les règles de 

rinçage et de stockage non respectées. 

L’usage des pesticides dans la sphère privée a aussi des impacts 

importants sur la faune, ce qui semble logique car la plupart de ces 

produits sont conçus pour tuer des espèces jugées indésirables (limaces, 

pucerons, etc.). Mais attention, cette mortalité ne se cantonne pas aux 

espèces ciblées ! Les papillons et les bourdons sont bien moins abondants 

dans des jardins privés traités avec des insecticides. Les pesticides ne 

font pas le tri entre les espèces qu’ils sont censé détruire… et les autres.

Quant aux herbicides, leurs utilisations trop intensives et inadaptées les 

entraînent inévitablement vers les cours d’eau et dans les eaux souterraines avec des conséquences sur l’environnement néfastes. 

Et peu de jardiniers amateurs ont conscience de la dangerosité de ces produits, pour leur santé et pour l’environnement.

Nous sommes tous concernés !

Utiliser des pesticides n’est pas réservé aux jardiniers amateurs, ils 

concernent toutes les personnes souhaitant se débarrasser des herbes 

folles, pissenlits et autres pâquerettes poussant au bord des terrasses et 

dans les allées de graviers.

Il est donc souhaitable de changer nos habitudes en portant un nouveau 

regard sur nos jardins. Redécouvrir des méthodes d’entretien oubliées, 

accueillir les insectes auxiliaires du jardinier, repenser ses aménagements 

sont quelques-unes des pistes que vous retrouverez en page centrale.

Elles vous aideront à anticiper l’échéance de 2019 pour se passer de 

ces produits dès maintenant. C’est tout-à-fait possible et même parfois 

très facile.

Pourquoi dire au revoir 
aux pesticides ?

Pour venir nous voir 

Agence régionale de l’environnement de Normandie

Pôle régional des Savoirs

115, boulevard de l’Europe

76100 ROUEN

@

Mon jardin sans pesticides : c’est possible !

Dès le 1er janvier 2019, les pesticides seront interdits pour l’entretien de nos jardins. Dès à présent, adoptons des méthodes 

d’entretien alternatives, moins dangereuses pour notre santé et notre environnement.

Cette publication présente un grand nombre de solutions pour les différents endroits du jardin. Elle ne peut cependant pas 

être exhaustive.

Pour aller plus loin, rendez-vous sur la page dédiée de notre site internet :

http://www.are-normandie.fr/jardin_sans_pesticides/

Vous y trouverez :

 - des sites internet consacrés au jardinage durable

 - des références bibliographiques, consultables dans notre centre de documentation

 - des adresses de réseaux (club de jardiniers, etc.)

 - des guides sur le jardinage durable

 - des dates de manifestations liées au jardinage durable, etc.

Bye-bye
les pesticides !

Ouvert à tous, le centre de documentation de l’ARE Normandie propose de nombreuses ressources 

sur le jardinage durable (livres, expositions, documents pédagogiques, etc.) consultables sur place et 

empruntables.

Les ressources proposées par le centre de documentation couvrent également les thèmes liés à l’environnement 

tels que le développement durable, la biodiversité, le changement climatique, l’énergie, la mobilité, etc.

Les pesticides pénètrent 

dans notre organisme par 

contact avec la peau, par 

inhalation ou par ingestion.

Ils affectent particulièrement 

le système nerveux, 

mais aussi reproducteur, 

endocrinien, etc.

La santé
Les pesticides polluent les 

eaux et se retrouvent dans 

nos usines de traitement. Il 

y en a de plus en plus et ils 

sont très difficiles à éliminer. 

Plus la pollution sera diffuse, 

plus le coût de traitement de 

l’eau sera important.

Le portefeuille Peu sélectifs, les pesticides 

tuent aussi les espèces non 

ciblées (abeilles, coccinelles, 

etc.). En se diffusant dans 

les chaînes alimentaires, ils 

affectent aussi les espèces 

peu exposées directement 

à ces produits.

La biodiversitéLes pesticides ont des impacts sur...

Un dé à coudre de 

pesticides suffit pour polluer 

une rivière de 10 km de 

long, un mètre de large et 

un mètre de profondeur ! 

Pourtant chaque année, les 

particuliers en utilisent plus 

de 5 000 tonnes. 

L’eau

Dangereux pour la santé 
à long terme

Dangereux pour 
l’environnement

Quelques mentions de danger qui accompagnent les 

pictogrammes :

 - H311 : toxique par contact cutané

 - H332 : nocif par inhalation

 - H351 : susceptible de provoquer le cancer

 - H361 : susceptible de nuire à la fertilité ou au fœtus

Corrosif

Toxique

Inoffensifs les pesticides ?

Comme pour tout produit chimique, les pictogrammes sur 

l’emballage d’un pesticide indiquent les différentes catégories 

de dangers provoquées par l’usage du produit. On apprend ainsi 

qu’un pesticide peut souvent être, au choix, « Dangereux pour 

la santé à long terme », « Toxique » ou encore « Dangereux 

pour l’environnement ».

Ces pictogrammes sont associés à des phrases, les mentions 

de danger, qui précisent la nature du danger que constitue le 

produit et/ou le degré de ce danger.

Ci-dessous, quelques exemples, que l’on peut retrouver sur 

les étiquettes...

Et les produits de biocontrôle ?

À partir du 1er janvier 2019, les produits de biocontrôle 

resteront autorisés pour l’entretien des jardins. Un certain 

nombre d’entre-eux sont composés de molécules d’origine 

végétale, animale ou minérale, jugées moins impactantes que 

les pesticides classiques.

Cependant, malgré le marketing qui ne manquera pas de mettre 

en avant l’origine naturelle de ces substances, ces molécules 

sont synthétisées industriellement. À long terme, on ignore 

l’impact que peuvent avoir ces produits sur notre santé et 

l’environnement. Apprenons donc à nous en passer également.

Contact
02 35 15 78 19

centredoc @ are-normandie.fr

Mon jardin sans pesticides : c’est possible !
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© Karine LE PETIT

Les praticiens de  
la maison médicale 
Nous avons le plaisir de vous annon-
cer l'arrivée au 1er septembre 2018 
d'une nouvelle praticienne KINÉSI-
THÉRAPEUTE, Elodie SOHIER 06 30 
49 17 63. La maison médicale sera 
alors complète avec :
•  la médecin généraliste-acupunc-

trice Dr FABRE 0231-839662,
•  la chirurgien-dentiste Dr Hurpé 

0231 78 24 00, 
•  les infirmières qui tiennent une 

permanence du lundi au samedi  
06 15 25 32 59,

•  les ostéopathes Marianne 
Labatte 07 71 65 77 16 et  
Matthieu Mealet 07 71 64 52 49, 

•  l'hypnothérapeute Valérie-Anne 
Legros 07 86 22 60 10,

•  l'orthophoniste Nicolas  
Lenormand 0231 78 12 42,

•  le podologue-pédicure Arnaud 
Nivard 0231 82 94 56,

•  la sage femme Mme Loinard 
Marie-Geneviève 06 81 93 32 65 
qui non seulement fait les suivis 
de grossesse mais aussi met 
des implants et des stérilets 
pour la contraception ainsi que 
suivis gynécologiques-frottis.
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Carte Sport et Culture
Une participation financière de la Communauté 
de communes pour l’inscription des 3-18 ans à 
des activités sportives ou culturelles. L’aide est 
calculée selon le quotient familial et peut aller 
jusqu’à 190 € par enfant. Elle sera diffusée du 
1er septembre au 20 octobre prochain au Point 
Info 14 à la mairie de Merville-Franceville, du 
15 septembre au 20 octobre au Pôle Jeunesse 
rue flet de Graye à Merville-Franceville.

Point Info 14/Maison de Services au Public
La Communauté de communes a ouvert un 
nouveau Point Info 14/Maison de Services 
au Public au rez-de-chaussée de la mairie de  
Merville-Franceville. Ce bureau d’accueil permet 
d’être assisté dans de nombreuses démarches 
telles que dossier de retraite, habitat, carte 
grise, emploi, assurance maladie, eau et élec-
tricité, handicap, tribunal de grande instance, 
etc. Gratuité et confidentialité assurées. 
Tél. 02 61 53 59 21
Du mardi au vendredi 9h-12h/14h-17h, le lundi 
uniquement sur rendez-vous de 14h à 17h.

Initiation au numérique
Pour tous les âges et tous les niveaux, l’Espace 

Public Numérique intercommunal offre un 
accompagnement à la découverte du monde 
numérique : mail, transfert de photos, tableaux 
Excel, jeux vidéo, réseaux sociaux, sauve-
gardes, imprimante 3D … Stages ou séances en 
accès libre. En savoir plus : Tél. 02 31 24 25 93 
ou www.epn.ncpa.fr 

Pour les petits et les assistantes  
maternelles
Pour renseigner les parents cherchant un 
mode de garde, pour répondre aux questions 
des parents et des assistantes maternelles, 
pour offrir des temps d’échanges et des ateliers 
d’éveil pour les tout-petits, la Communauté  
de communes anime trois Relais Assistants 
Maternels (R.A.M.) sur son territoire dont un 
à Merville-Franceville. Service gratuit. Contact : 
Tél. 02 31 57 26 03

Suivre les infos de la Communauté  
de communes 
Un site internet : www.ncpa.fr 
Twitter : https://twitter.com/ncpa_normandie 
Facebook : www.facebook.com/Communauté- 
de-communes-Normandie-Cabourg-Pays-
dAuge 

Les informations  
de Normandie  
Cabourg Pays d’Auge

Nous regrettons la disparition, en avril dernier, de notre ami Christian 
BRANELLEC, ancien pilier de notre jumelage.
Entré dans l’association en 1985, il sut par son dynamisme et sa vision 
de l’avenir se faire apprécier de tous.
En novembre 1989, il en prit la présidence.
Il poursuivit les échanges scolaires, "ados" et familiaux dans un esprit 
de fraternité.
Il prit les premiers contacts pour un jumelage avec l’Allemagne.
Pendant son mandat, eurent lieu les 10 ans du jumelage AMFREVILLE/
DOLTON, ainsi que l’inauguration de la rue de DOLTON ;
Il quitta la présidence en 1992, et œuvra encore quelques années au 
sein du comité.
Il continua à participer aux échanges et aux manifestations organisés 

par le jumelage.

Nous n’oublierons pas 
Christian pour son 
action, sa jovialité et 
sa bonhomie.

n Le Comité  
de Jumelage 

Hommage à Christian BRANELLEC
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Nouveaux horaires de la mairie À compter

du Lundi

3 Septembre 

2018

Lundi

13h30 - 15h30

14h00 - 17h00

Fermé

14h00 - 17h00

9h00 - 12h00

9h00 - 12h00

9h00 - 12h00

9h00 - 12h00

16h00 - 18h00

14h00 - 17h00

Public

Standard tél.

PERMANENCE DES ÉLUS :
H. Bandzwolek n Lundi 14h00 - 16h00 Ph. Bossebœuf n Mercredi 9h00 - 12h00
J.C. Buteau n Jeudi 9h00 - 11h00 X. Madelaine n Vendredi 16h00 - 18h00

Mardi Mercredi Jeudi Vendredi



@ Gaëllevecchiarelli
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Bar tenu par l’ASCA
Stand vente de popcorns tenu par l’ASCA

© Karine LE PETIT
Bibliothèque : Lecture publique de la bibliothèque  

sur le thème du cirque

Démonstration de djembé

© Karine LE PETIT

© Karine LE PETIT

© Karine LE PETIT

Atelier cirque dans l’église par Les fées cirque© Karine LE PETIT

© Béa GILLOT

© Karine LE PETIT

Ouverture du festival par la fanfare d’Amfreville  

et la Compagnie Max et Maurice

© Karine LE PETIT

© Karine LE PETIT

cuisson des frites par l’ASCA sous la pluie

Le groupe Bambam Tikilik

Compagnie ISI et LA Vente de chichis du Local jeune pour financer  

un séjour de vacances

w

AMFREVILLE EN IMAGES



@ Gaëllevecchiarelli

   Grand succès du festival Tintamarre 

Pour sa première édition, le festival Tintamarre a pris ses marques sur 

le plain d’Amfreville. Malgré des conditions météorologiques défavo-

rables tous les spectacles proposés ont fait salle comble, accueillant 

en majorité des spectateurs Amfrevillais, mais aussi des Caennais, 

des Brévillais etc. La pluie a cependant fait fuir les badauds qui ne se 

sont déplacés que pour les spectacles sous chapiteaux et ont donc 

boudé les repas et goûters proposés par l’ASCA et le Local Jeune.

Cette superbe manifestation a pu voir le jour à Amfreville grâce à  

l’implication de nombreux bénévoles qui ont aidé au montage et 

démontage des chapiteaux, hébergé des artistes, proposé des  

animations etc. Un grand merci donc à l’ensemble des bénévoles  

qui se sont impliqués à titre individuels, aux sapeurs pompiers  

d’Amfreville, à L’ASCA dont les forces ont été pour l’occasion  

renforcée par des bénévoles, aux participants du cours de djembé,  

du cours de dessin, l’association les Fées cirques, les jeunes du Local 

jeune, encadrés par Nicolas Plet, l’association des amis de la biblio-

thèque d’Amfreville, la fanfare d’Amfreville, l’école intercommunale, 

les employés communaux et les mécènes.

Un rendez-vous annuel !
Après le succès rencontré, le festival pourrait être pérennisé sur le 

territoire communautaire.

La compagnie est en contact avancé avec certains élus de la  

communauté de communes, présents lors du festival. L'idée d'un 

accueil alterné sur le Plain d'Amfreville et une autre commune de 

NCPA fait son chemin.

© Karine LE PETIT Petit chapiteau qui abritait les lectures  

publiques proposées par le bibliothèque d’Amfreville

Le Festival vu du ciel
© Philippe LAURENCON

Compagnie l’Enjoliveur

© Karine LE PETIT

La douloureuse agonie du moustique 

par la Compagnie Max et Maurice

© Christian DAVID

Montage du chapiteau
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© Karine LE PETIT

Un public nombreux

© Karine LE PETIT La fanfare d’Amfreville et le groupe Bambam Tikilik

w



  

120 sportifs venus 
de Belgique
Le week-end de la Pentecôte du mois 
de mai dernier a été le théâtre d'un 
grand rassemblement sportif. Après un 
accueil à Brunehaut au début de l'année 
du club de judo-jujitsu de Ranville, les 
clubs de football d'Amfreville, basket et 
badminton de Merville Franceville ont 
reçu leurs homologues de Belgique.

Outre les échanges sportifs, ces 
rencontres ont permis de renforcer 
le jumelage des deux communes   
d'Amfreville et de Brunehaut. 

Footballeurs 

Basket - remise de récompense

Badminton -  joueurs et élus

Le CCAS apporte son 
soutien au CAMO 
(Collectif d’Aide aux Migrants  
de Ouistreham)
Suite de la réunion publique du 15 mars 
à l’initiative de l’équipe municipale, les 
membres du CCAS et les élus municipaux 
ont été conviés à une réunion d’informa-
tion au cours de laquelle des bénévoles 
du CAMO ont présenté leur action et 
leurs besoins.
Ce collectif est composé de citoyens résidant 
principalement à Ouistreham et les communes 
aux alentours, qui s’engagent pour la bienveil-
lance et contre l’indifférence envers les mi-
grants de Ouistreham. Il s’agit d’une démarche 
citoyenne et apolitique. 
Ses missions principales sont (1) :  
•  D’apporter une aide régulière en fournissant de 

la nourriture à travers l’organisation de repas, 
plusieurs fois par semaine sur leur site de vie,

•  D’offrir des vêtements en fonction des besoins 
grâce à des collectes et des dons

•  D’assurer qu’il n’y ait pas de problème de san-
té majeur pour, le cas échéant, solliciter une 
structure avec des professionnels de santé

•  De s’inquiéter de leur état de santé phy-
sique et moral afin d’anticiper toute  
dégradation de de leur état d’être

Les migrants de Ouistreham sont de jeunes 
hommes âgés de  15 et 25 ans, majoritairement 
venus du Soudan. Ils ne souhaitent pas s’installer 
en France mais rejoindre l’Angleterre.
L’association s’attache donc à répondre aux 
besoins de première nécessité de ces jeunes 
hommes en leur procurant des repas, des 
soins assurés par des professionnels de  
santé bénévoles (2 médecins et 3 infirmières), 
des vêtements,  des produits d’hygiène, un 
accès à la douche et  de temps à autre un 
toit pour leur permettre de prendre  un peu  
de repos, notamment quand ils sont  
malades, et bien évidemment  des relations et 

de la chaleur humaines. Le CAMO inter-
vient en complémentarité avec d’autres  
associations et le soutien de certaines  
municipalités environnantes.
Toutes les initiatives individuelles sont les 
bienvenues. Vous pouvez participer sous 
forme de dons financiers ou alimentaires, de 
tickets restaurant ou en participant à l’orga-
nisation.
Le CCAS réuni le 29 mai 2018, dont certains 
des membres sont touchés par cette préca-
rité et la souffrance humaine inhérente qui 
sévissent à nos portes, s’est interrogé sur 
la manière dont il pourrait soutenir cette 
action. A l’issue des débats, la proposition 
suivante a été retenue : récupérer dans  
les locaux de la mairie et sur les heures d’ou-
verture au public à partir du (date) :
•  Des sous-vêtements,  vêtements de couleur 

foncée : jeans, blousons, tee-shirt ou pulls 
adaptés à l’âge des jeunes hommes  et des 
chaussures type baskets notamment du 43 
au 47 (donc exclusivement masculins et en 
bon état cela va de soi)

•  Des duvets, couvertures, serviettes,  
ustensiles de repas

•  Sacs à dos, lampes torches, lampes  
frontales, piles

•  Des médicaments non codéïnés pour adultes 
même entamés mais en cours de validité

•  Des produits d’hygiène, les échantillons sont 
particulièrement appréciés.

Le fruit de cette collecte sera remis à l’asso-
ciation une fois par mois.
La proposition d’une participation financière 
du CCAS a été rejetée (6 voix contre 4).
Pour suivre l’actualité du CAMO et contri-
buer à leurs actions rendez-vous sur leur page  
Facebook : https://www.facebook.com/ 
CollectifAideMigrantsOuistreham/
Le CCAS apporte son soutien au Camo ou prenez 
contact par mail : collectifamo@gmail.com
(1) Extraits des documents rédigés par l’association.

n Sylvie ESFANDIERI, CCAS
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Réunion publique du CAMO  
à Amfreville

VIDANGES
• Débouchage (canalisation, wc, évier)

• Vidange (fosse septique, bac à graisses)

• Hygiène immobilière
• Caméra d’inspection
• Service 3D
• Curage de gros réseaux 
    (communes, TP, bâtiment (pompage de bassins, piscines...)

02 31 35 74 37
AGENCE DE CAEN

06 47 98 94 54
SERVICE D’URGENCE

INTERVENTION RAPIDE
SUR TOUT LE DÉPARTEMENT
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Voyage scolaire en Angleterre
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Cette année, les CM2 de l'école d'Amfreville sont partis en voyage scolaire 
dans le Devon, du 16 au 21 avril, avec Madame Dupont, leur enseignante, 
et cinq accompagnateurs. 
Hébergés à Merton, nous avons pu passer deux jours dans des écoles, 
Clyst St Mary, Dolton, Merton et Winkleigh, où nous avons rencontré 
les écoliers anglais, parlé ensemble, effectué des activités communes, 
jeux de langage, jeux de société, sport… Nous avons visité la région, 
Exeter, Bovey Tracey et la Maison des Billes…, Nous avons marché dans 
le Dartmoor, goûté les glaces anglaises, découvert un parc d'attractions 
Milky Way et son célèbre « Toboggan d'la mort »…
Nous avons été chaleureusement accueillis par nos amis du jumelage 
anglais,sous la houlette de Tim et Debby Horner, qui nous ont préparé 
de délicieux repas anglais, des petites surprises, des gâteaux faits maison 
pour nos goûters…
La semaine a passé trop vite. Le groupe entier a vraiment été ravi de son 
séjour, les parents aussi… Une des écoles anglaises a manifesté son envie 
de venir nous voir en France…
Seule ombre au tableau : ce voyage serait le dernier !
Ce voyage scolaire existe depuis plus de trente ans, depuis environ 1983. 
Il a évolué au cours des années, mais concernait toujours les CM1 et 
CM2, et avait lieu tous les deux ans. Il était organisé par le comité de 
jumelage, en partenariat avec les enseignants et les parents. 
La première fois, les enfants étaient partis avec leur institutrice, Madame 
Leroux, et avaient campé chez le président du comité anglais, en camping 
assez... rustique (certains pourraient vous raconter quelques anecdotes à 
ce sujet !). Durant la journée, ils allaient essentiellement dans les écoles 
du secteur, et effectuaient également quelques visites. 
Puis ils ont été hébergés dans les familles anglaises,  avec des temps 
partagés, à l'école, pour le sport, la visite d'Exeter ou de Milky Way. 
Ils apportaient à l'école leur « packed lunch » préparé par les familles, 
comme les écoliers anglais.
Ensuite, avec l'évolution des réglementations sur les sorties scolaires, 
les formes d'hébergement ont changé, ils sont allés au petit camping de 
Dolton, dormant sous la tente, puis en Mobile-homes à Winkleigh, et 
enfin au Centre Clinton Hall à Merton.
Le programme pédagogique s'est diversifié, mais nous avons tenu à 
garder les journées dans les écoles anglaises, très riches en apprentissage 
pour les enfants des deux pays.

Parallèlement, très vite après notre première visite, les écoliers anglais 
sont aussi venus en France, une semaine, et campaient sur l'ancien 
terrain de foot. Nous organisions des activités avec eux à l'école, des 
visites, des repas… Leur dernier séjour eut lieu en 2004, au moment du 
soixantième anniversaire du Débarquement.
Des rencontres avaient donc lieu tous les ans, une fois dans un pays, 
l'année suivante dans l'autre (exception-nellement les deux échanges 
dans la même année). 
Ces échanges scolaires trouvaient leur continuité dans les échanges de 
jeunes entre les deux pays, organisés par le comité de jumelage pendant 
les vacances.
Des centaines d'enfants, anglais ou français, ont ainsi pu partir et 
découvrir un autre pays, dans des conditions optimales pour développer 
leur curiosité, leur ouverture vers l'extérieur, la lutte contre les préjugés...
De nombreuses relations humaines se sont tissées, l'essentiel à nos yeux.
Le voyage sous sa forme actuelle est le fruit du travail des différentes 
équipes des deux comités de jumelage, anglais et français, au cours des 
années, des enseignants, des parents. Que tous ceux qui ont aidé à la 
réalisation de ces projets soient ici remerciés.
Nous avons créé des liens, mais nous les avons aussi entretenus et 
développés ; c'est un travail de longue haleine, à cultiver sans cesse, pour 
avancer avec nos partenaires en toute confiance. 

Nous avons toujours essayé d'améliorer le projet, de trouver des 
solutions quand des difficultés se présentaient, de trouver des sources de 
financement (aidés en cela par les parents)… C'était un projet fédérateur.
Nous sommes heureux d'avoir donné à tous les enfants la possibilité de 
partir et de vivre cette expérience unique à cet âge, sans discrimination, 
financière ou autre (un des grands principes du jumelage). 
Le jumelage était précurseur par rapport à l'évolution de la société, la 
mobilité des jeunes, les échanges internationaux, l'importance des langues...
Les souvenirs sont nombreux et restent vivants dans les têtes, si j'en crois 
les témoignages. Les adolescents nous en parlent encore quand on les 
croise, ou quand ils sont ensemble en petits groupes.
Certains jeunes, partis dans les années 1980, voient leurs enfants faire de 
même maintenant. Il est à noter que peu d'écoles primaires proposent 
ce genre de voyage, depuis autant d'années. Celui-ci fait partie de la 
« mémoire collective » d'Amfreville, de la spécificité du village.
Voici pêle-mêle ce à quoi les jeunes, les parents, les accompagnateurs 
pensent quand on parle du « voyage en Angleterre » :
"Être avec les copains, et dormir dans le même dortoir", "le voyage 
en ferry", "les visites", la balade dans Exeter, "la glace", "Milky Way" 
évidemment...
Beaucoup mentionnent les journées à l'école, et les contacts créés 
avec leurs homologues anglais, qu'ils ont vraiment appréciées. Les 
accompagnateurs ont noté la spontanéité des échanges entre les enfants.
De jeunes adultes disent que le séjour a contribué à leur donner le goût 
des voyages. Des accompagnateurs en soulignent le bénéfice pour les 
jeunes, l'ouverture sur l'extérieur, la langue, la découverte du mode de 
vie, de la nourriture, de la vie en collectivité… Des parents ont trouvé leur 
enfant grandi à son retour...
Beaucoup de points positifs donc !
Devant la richesse de ces expériences de vie, nous ne pouvons qu'être 
désolés de les voir s'arrêter. Si une volonté de reprendre ce voyage 
s'exprime, nous sommes évidemment prêts à proposer notre aide et 
notre expérience pour mener le projet à bien.
Quelques dates à noter dans vos agendas :
Vous pourrez nous retrouver au forum des associations le 8 septembre 
(inscriptions aux cours d'anglais, échanges familiaux, soirée irlandaise… ).
Nous vous invitons également à notre Assemblée Générale le vendredi 
12 octobre à 20h30.
Et le samedi 13 octobre, venez écouter la musique et danser à la soirée 
irlandaise.
En fin d'année, le premier dimanche de décembre, le 2 décembre nous 
vous accueillerons avec grand plaisir à notre traditionnel marché de 
Noël, avec des produits anglais et allemands.   

n Véronique DAUFRESNE pour le Comité de Jumelage
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Les Poilus d'Amfreville 
A l’initiative de l’équipe municipale d’Amfreville et avec le 
soutien de l’amicale des Anciens Combattants, la Fabrique 
de patrimoines en Normandie (Établissement public de 
coopération culturelle) a mené une enquête archivistique 
autour des soldats « morts pour la France » de la commune. 
Quatre années de guerre, au cours desquelles environ 9,5 
millions d’hommes dont 1,4 million Français perdent la vie. 
Retracer le parcours d'un "poilu" de la Grande Guerre permet 
non seulement de rendre hommage à ces hommes, morts 
pour la France, mais aussi d'honorer la mémoire de tous les 
soldats. Retour sur cette quête historique.
Qui étaient ces hommes ? Dans quelles circonstances sont-ils 
morts ? Telles sont les questions auxquelles notre étude tente 
de répondre d’après le recoupement des sources. Vingt soldats ont été identifiés : Paul 
Auguste, Maurice Decaen, Jacques Delaisement, Edouard Frémont, Ferdinand Génard, 
Joseph Hue, Bernard Huet, René Lallemand, François Lavarde, Jean Leduc, André Levée, 
Félix Levée, Eugène Martine, Emile Mégardon, Jean Mégardon, Charles Néré, Georges 
Néré, Marcel Renouf, Anatole Renouf et Ernest Thierrée. Les premières observations  
portent sur le nombre de noms inscrits sur le monument aux morts (seulement 16). 
Quatre soldats nés à Amfreville n’y apparaissent pas, pourquoi ? La raison est simple, le 
travail de recensement des soldats "morts pour la France" effectué par le ministère des 
pensions, est adressé aux maires des communes pour vérification à partir de 1929, alors 
que le monument aux morts fut érigé en 1920, la connaissance non exhaustive de l’équipe 
municipale n’a pu rendre hommage à tous les enfants tombés au champ d’honneur de la 
commune. En outre, deux soldats ne figurant pas sur le monument aux morts possèdent 
des casiers judiciaires, il est fort probable que cet élément préjudiciable soit également la 
cause de cet "oubli". Seuls quatre soldats dont les noms figurent sur le monument sont 
nés à Amfreville et cinq autres vivent dans la commune au 1er août 1914, première journée 
de mobilisation. En outre, le nom d’un soldat né hors commune et n’ayant aucun lieu 
de résidence connu, a été gravé sur le monument aux morts. Le nom de l’officier, Jean 
Leduc, n’est pas inscrit sur la plaque commémorative de l’église, qui pourtant, reprend 
les 15 autres noms gravés sur le monument. Un autre mystère complexe à analyser, 
concerne le livre d’or du ministère des pensions de la commune, le nom des frères Emile 
et Jean Mégardon nés dans le département de la Manche sont inscrits sur deux livres d’or 
distincts, (respectivement à Cherbourg et Amfreville pour l’un et Saint-Vaast-la-Hougue 
et Amfreville pour l’autre), ce qui suppose que les familles en deuil ont probablement 
perçu à deux reprises une allocation !
Après avoir complété le puzzle historique grâce aux différentes pièces recueillies au fil 

des recherches, vingt portraits ont donc été retracés. Ce travail a permis d’établir une rapide analyse quantitative et 
sociologique des résultats.
La moyenne d’âge des soldats à Amfreville est de 28 ans, quatre d’entre eux ont plus de 35 ans lorsqu’ils tombent pour la France. La 
plupart de ces poilus possède un niveau scolaire satisfaisant sans pour autant avoir obtenu le certificat d’études : ils savent ainsi lire, écrire 
et compter. Six des vingt soldats exercent la profession de journalier, quatre sont artisans (menuisier, bourrelier, maçon), les autres sont 
domestique, cultivateur, étudiant, militaire, employé de commerce et clerc de notaire. 
Quinze soldats sont affectés dans un régiment normand dont dix au 236e et 36e régiments caennais basés dans l’enceinte du château de Caen. La 
majorité des poilus d’Amfreville sont mobilisés dès le mois d’août 1914 (17). Les trois quarts sont des militaires de rang en très grande majorité 
dans l’infanterie (15). On récence douze soldats (dont sept soldats de 
deuxième classe), sept sous-officiers et un seul officier. La durée moyenne 
des campagnes des soldats s’élève à 10 mois, onze soldats meurent durant 
la première année voire les tous premiers mois. Cette période dépend 
probablement du grade, puisque la majorité des officiers et sous-officiers 
mène campagne plus longtemps (plus d’une année).
Pour les soldats amfrevillais, comme pour l’ensemble des armées, la 
guerre fut meurtrière, en particulier, durant les deux premiers mois (août 
et septembre), on relève cinq morts durant cette période. Un autre pic 
indique un fort taux de mortalité en 1915 (8) et 1916 (5). En 1914, le 
département de décès le plus fréquent est la Marne ; en 1915, il s’agit de 
la Somme ; en 1916, ce sont les départements de la Somme et la Meuse ce 
qui correspond aux grandes batailles du conflit. Aucun soldat amfrevillais 
ne meurt en 1917. Deux perdent la vie en 1918, l’un à quelques mois (en 
juillet), l’autre quelques jours (12 jours) de l’armistice. Les lieux de décès 
des soldats amfrevillais reflètent le positionnement, l’avancée ou le recul 
des troupes. De nombreux soldats amfrevillais trouvent la mort dans les 
départements de la Somme (5), de la Meuse (4) ou/et  de la Marne (4), 
zones des combats de la guerre de tranchées. Sept poilus décèdent dans
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Restitution de l’enquête aux élus, enseignants et membres de l’amicale  
des anciens combattants par Sophie Pottier et Chloé Moutinho.

Découverte au  
cimetière d'un  
nouveau sarcophage 
Après la découverte, en 2016, d'un  
sarcophage datant du IXe, une nouvelle 
découverte a été réalisée dans le cime-
tière communal. Une jeune habitante de 
la commune a, fortuitement, mis à jour 
une pierre sculptée.Le dégagement de 
cette pierre tombale a permis de dater 
celle-ci à l'année 1625. 
Les services de la DRAC et les élus pour-
suivent leurs investigations afin de  
valoriser le passé de la commune et de 
ses habitants.

n Xavier MADELAINE
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les hôpitaux dont trois à l’arrière et 
quatre proches du front. On relève 
trois circonstances différentes de 
décès : la plus fréquente, "tué à 
l’ennemi" (11), mort des suites de 
blessures de guerre (6), maladie 
contractée au front (2) et accident (1).
Quant aux jugements de déclaration 
de décès, très peu sont prononcés 
en 1914, il faut attendre 1915 pour 
constater les premiers. Le délai moyen 
d’attente des familles est de 18 mois 
entre la mort de leur proche et la 
déclaration de jugement. Enfin, il n’est 
pas rare que les jugements soient 
déclarés cinq, six voire sept années 
plus tard, c’est le cas pour 3 soldats. 

n Sophie POTTIER

11Bulletin Municipal - Septembre 2018

©
 F

on
ds

 S
em

ai
lle

 - 
Ar

ch
iv

es
 d

ép
ar

te
m

en
ta

le
s d

u 
N

or
d/

Eu
ro

pe
an

a

L’Amicale des Anciens 
Combattants 
(Association loi 1901, à but non lucratif, apolitique)

L'Amicale des Anciens Combattants collabore au devoir de mémoire.
Ainsi, chaque année, elle participe, aux côtés des municipalités, à 
deux cérémonies en présence du drapeau de l’Amicale :
• Le 11 novembre :
Le 11 novembre célèbre à la fois l'Armistice du 11 novembre 1918, 
la Commémoration de la Victoire et de la Paix et l'Hommage à tous 
les morts pour la France. 
Pour commémorer l'anniversaire de l'armistice de 1918, la journée  
du 11 novembre fut instituée par la loi du 24 octobre 1922  
"journée nationale pour la commémoration de la Victoire et de la 
paix". 
La loi du 28 février 2012 en élargit la portée à l'ensemble des morts 
pour la France. 
C'est donc la reconnaissance du pays tout entier, à l'égard de 
l'ensemble des Morts pour la France tombés pendant et depuis la 

Grande Guerre, qui s'exprime aujourd'hui, particulièrement envers 
les derniers d'entre eux, notamment en opérations extérieures.
• Le 8 mai : 
Cette date marque l’anniversaire de la fin de la guerre 1939-1945 
en Europe occidentale. Le 8 mai 1945, la capitulation générale 
allemande est signée à Berlin par le maréchal Wilhelm Keitel. La 
France, signataire aux côtés des Alliés est représentée par le général 
de Lattre de Tassigny. La reddition sans conditions de l'Allemagne 
nazie met fin en Europe à un conflit de six ans qui a fait plusieurs 
dizaines de millions de morts.

Elle organise d’autres cérémonies d’hommage :
Le 8 juin, journée nationale instituée en 2005, l’amicale 
rend hommage "aux morts pour la France en Indochine" 
(particulièrement à Albert FRILLAY, à Bréville-les-Monts et  
Jean-Pierre JOUAN, à Amfreville). 
Le 5 décembre, journée nationale instituée en 2003, l’amicale rend 
hommage "aux morts pour la France pendant la guerre d’Algérie  
et les combats du Maroc et de la Tunisie" (particulièrement à 
Bernard DELAUNAY, à Amfreville). 
Il s’agit là des actions les plus visibles de l’Amicale des Anciens 
Combattants. Les dépôts de gerbes sur les monuments aux morts 
et sur les tombes, témoignent de la reconnaissance et du respect 
que nous renouvelons chaque année à ceux qui ont servi la Patrie 
et qui lui ont sacrifié leur vie.
Mais le devoir de mémoire ne se limite pas à ces manifestations. 
Les conflits passés ont fait l’histoire de la France. En garder la 
mémoire, la transmettre aux générations qui nous suivent afin de 
leur faire apprécier la paix dans laquelle nous vivons et qu’il nous 
faut protéger doit être l’œuvre de tous ; aussi, rejoignez-nous ! 
Répondez favorablement à l’appel que nous vous avons lancé. Plus 
notre amicale sera forte, plus nous serons nombreux, plus notre 
message de paix portera.

 n Jean-Pierre VUILLEMOT  
Président des Anciens Combattants

Chorale
La chorale 3 P’tites Notes à fêté sa doyenne 
Léone LEPLEY.
Choriste depuis les débuts de la chorale, 
Léone prenait 90 Ans début juin.
Elle souhaitait les fêter avec les autres 
membres, c’est donc autour d’un verre et de 
petits gateaux faits maison que nous avons  
célébré cet évenement. Moment très 
agréable et convivial.

Pour info, la chorale 3 P’tites Notes que préside Catherine BOSSEBOEUF reprendra ses répétitions  
le jeudi 6 Septembre à 20h30 salle Georges BRASSENS avec un nouveau chef de chœur.

N’hésitez pas à venir nous rejoindre pour une séance d’essai
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Collecte de  
documents  
et d’objets 
à Amfreville
La mémoire familiale représente 
une source essentielle. Peut-être, 
possédez-vous des cartes postales,  
des correspondances, des carnets, 
des croquis et dessins, des diplômes, 
des médailles, des objets insolites 
fabriqués dans les tranchées ou 
même des photographies d’un père, 
d’un grand oncle, d’un grand-père 
ayant combattu… C’est pourquoi, 
la municipalité lance une collecte 
auprès de ses habitants et vous 
invite à présenter vos souvenirs 
familiaux à la mairie aux heures 
d'ouverture au public auprès de 
l'élu qui en assure la permanence, 
soit le lundi, mercredi et vendredi.



   

en bref…
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Gratiféria du SEL de la baie (Foire au gratuit)
Sous le beau soleil du 30 juin, le SEL de la baie (Système d’Echange Local) a organisé sa première Gratiféria sur le Plain de Bréville-les-Monts.
Né en Argentine, le concept des gratiférias se développe en France avec succès et  repose sur un principe extrêmement simple : Donner 
divers objets, vêtements, livres, outils, etc… sans aucun échange d’argent. Il est toutefois nécessaire de respecter quelques règles élémen-
taires. Les objets donnés doivent être en bon état. Les personnes qui récupèrent  les biens doivent le faire parce qu’elles estiment en avoir 
besoin.

L’idée n’est pas de posséder pour posséder ou  
de vouloir revendre ultérieurement un objet 
reçu gratuitement.
Les gratiférias constituent une alternative à  
l’économie moderne où l’argent règne en 
roi. C’est aussi un temps fort de convivialité 
où les rapports ne sont pas basés sur l’argent 
ou l’envie de faire une bonne affaire. 
Lors de la gratiféria du 30 juin, quelques  
personnes ont découvert le concept jugé 
très intéressant mais,  avec parfois, un sen-
timent de gêne de s’approprier un objet  du 
fait de sa gratuité…. Dans notre société de 
consommation, ce type de marché n’est pas 
encore bien admis.
Le SEL de la baie envisage d’organiser une  
nouvelle gratiféria lors du forum des associa- 
tions d’Amfreville le 8 septembre à l’extérieur  
de la salle G. Brassens.
  n SDLB

Les fées clochette
L’association tient une permanence à la salle des 
fête d’Amfreville les lundi et vendredi matin de 
9h00 à 10h30 (sauf en période de vacances).
Actuellement 11 assistantes maternelle et 
25/30 enfants se retrouvent sur les deux 
jours. 
Notre dernière sortie a eu lieu à la Saffrie par beau temps. Nous 
avons pique-niqué entourés des chèvres. Parents et assistantes 
maternelles ont apprécié cet échange.
Un beau et bon fromage fut remis à tous (même aux enfants).
Contact : 06 26 04 33 08 / 02 31 34 32 11 

 n Les fées clochette
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École Concert 
Les enfants de l’école primaire intercommunale en 
concert avec l’Orchestre régional de Normandie à 
Amfreville.
Jeudi 14 juin, les enfants, encadrés par leurs  
enseignants en collaboration avec le conseiller 
pédagogique musique, le responsable des affaires 
culturelles de l’Orchestre régional de Normandie et 
l’Orchestre ont interprété un répertoire de quatre 
chansons par cycle, préparé tout au long de  
l’année. Les enfants et leurs parents étaient ravis !

n L. LENÔTRE

Fête champêtre
Grand succès de l’événement festif du 22 juillet 
2018 organisé par l’Association gastronomique de 
la fête du cochon. Environ 800 repas ont été servis 
et plus de 3000 spectateurs se sont déplacés à 
Amfreville pour écouter le groupe Mes souliers 
sont rouges.
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Un spectacle pour la fin des APS
Les enfants des écoles ont pu montrer toute l’étendue de leurs talents, lors d’un 
spectacle clôturant les APS. Ils ont enthousiasmé un auditoire fourni, par leurs chants 
et  chorégraphies entrecoupés de sketches "publicitaires" et de tours de magie. 
Petite surprise pour le public, quand les papas ont été invités à se déchainer sur 
scène, tandis que plus tard les enfants venaient inviter leur maman pour danser un 
Madison. 
Cette sympathique soirée familiale s’est terminée par un lancer de ballons.
Félicitations aux enfants, ainsi qu’à Sophie, Carole, Stéphanie, Laurence, Amélie, 

Nicolas qui les ont encadrés ainsi qu’à Bernard et Franck 
qui ont joué pour un soir les techniciens. Merci aussi à 
l’ensemble des intervenants pour cette belle aventure.

n Sophie Lechartier & Nathalie Dupuis

Football - FCBO
L'équipe fanion du FCBO,  
accède à la Régionale 3




